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un (les princes de la science moderne, une des

lumières de la Faculté de médecine.

« I/hygi(Mie, en effet, est la vraie médecine
de l'éleveur. Supprimer les causes de maladi(»

est moins dispendieux que n'importe quel trai-

temcnl, fùt-il aussi promid (prinfaillihle.

« Quand le mal est arrivé, il faut bien le com-
bat Ire par tous les moyens imaginables, et aj)-

peler à son secours toutes les ressources de la

thérapeutique, mais prévenir les effets de ce

mal, en en su|)primant les causes, nous send)le

une science bien supérieure.

(( Evitez ie vent, l'humidité. . . (1).

« Evitez aussi une agglomération. Uien n'est

plus contraire à la santé et à la production des

volailles qu'une trop grande réunion sur un
même [)oint. Étant donné que l'on n'a pour

entretenir dix poules qu'un 3space restreint,

il sera toujours i)Ius avantageux d'en sacrifier

tout de iuite quatre ou cinq, fusseut-elles de

grande valeur, (pie de chercher à les entretenir

même avec; des soins minutieux. En les conser-

(1) Et, avec non moins de soin, les courants d'air,

aussi dommageables que l'humidité. (A.)
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